
NOUVELLES ANNALES DE MATHÉMATIQUES

TERQUEM
Seconde démonstration du théorème de
Newton sur les asymptotes (V. p. 385) et
théorème sur les points multiples
Nouvelles annales de mathématiques 1re série, tome 7
(1848), p. 422-424
<http://www.numdam.org/item?id=NAM_1848_1_7__422_1>

© Nouvelles annales de mathématiques, 1848, tous droits
réservés.

L’accès aux archives de la revue « Nouvelles annales de
mathématiques » implique l’accord avec les conditions
générales d’utilisation (http://www.numdam.org/conditions).
Toute utilisation commerciale ou impression systématique
est constitutive d’une infraction pénale. Toute copie ou
impression de ce fichier doit contenir la présente men-
tion de copyright.

Article numérisé dans le cadre du programme
Numérisation de documents anciens mathématiques

http://www.numdam.org/

http://www.numdam.org/item?id=NAM_1848_1_7__422_1
http://www.numdam.org/conditions
http://www.numdam.org/
http://www.numdam.org/


SECONDE DÉMONSTRATION

du théorème de Newton sur les asymptotes ( V.; p. 365 )
et théorème sur les points multiples*

Lemme. i. P* + P M + . . . . Pn_P + . . . . Po=*0 (i) étant une
équation de degré n9 Pn renferme les termes de degré n et
ainsi des autres. Si Ton compose une fonction symétrique



entière de degrép avec les n segments, comptés de l'origine
sur un des axes coordonnés, la valeur de cette fonction
dépend de coefficients qui se trouvent dans les fonctions »

P«, P«-. IV-p-

Corollaire 1 .La valeur de cette fonction ne change donc pas
pour deux courbes qui ont les termes Pw+Pn-rh-+Pw-f>
en commun.

Corollaire 2. L'équation qui renferme le système des
asymptotes à la courbe a avec elle en commun P ^ P ^
donc/> = 1 ; et désignant la fonction symétrique du ltr degré
par SX pour les asymptotes et par £.r pour la courbe,
on a s X = s . r ou bien £(X—x) = 0; c'est le théorème
de Newton j car une sécante quelconque peut être prise pour
axe des x.

Corollaire 3. Les intersections de deux courbes ayant en
commun les p-\-\ premiers polyn|mes sont évidemment
sur une courbe de degré n—p—1 ^pne si p = i, les in-
tersections sont sur une ligne de degré n—2 ; par conséquent
sur une droite pour les lignes du troisième ordre et sur une
conique pour une ligne du quatrième ordre.

2. M. Plucker dans son Traité de géométrie analytique
de 1835 (*), a donné la discussion et la théorie des propriétés
les pluseompîètes des courbes du troisième ordre $ en prenant
pour axes des coordonnés la droite des intersections asymp-
totiques , on simplifie l'équation et on facilite les démon*
stralions. Nous ne mentionnons pour le moment que cette
proposition- Soit U = 0 l'équation rendue homogène d'une

(*) System der analytischen geometrie auf neue betrachturgen gegrundet und
insbesendere eine ausfuhrliche theorie der curven dritten ordnung enthaltend.
Bonn, 1435, in-4., 222 p. Système de géométrie analytique fondé sur de nou-
velles considérations, et contenant en particulier une theorie complète des
courbes du troisième ordre.
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ligne de Tordre n ; si ces trois équations subsistent —-=<),•

— = 0 ; -3—=0, la courbe a des points multiples; ces points
dy dz

dû dU dû
satisfont donc à l'équation ~j—|—-7—|—3— = 0 ; donc les

dx dy dz
points multiples sont sur une ligne d'ordre w — I , par con-
séquent sur une conique dans une courbe du troisième
degré.


